L’ANTI CRISE
I
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 Monsieur le client, je viens vous voir aujourd’hui pour faire un rendez-vous qui sort de l’ordinaire.
En effet à contexte particulier, entretien exceptionnel. Je vous propose de mener cette heure en trois parties :

· Faisons d’abord un point sur la situation économique.

· Puis voyons quelle stratégie adoptée.

· Enfin mettons en place des outils anti crise.
II

SILENCE.

Que pensez-vous de tous ces termes sortis directement de ce que nous entendons dans les médias ?

SILENCE.

Effectivement le premier conseil que je devrais vous donner est de jeter votre poste de télévision, couper votre radio et ne plus lire vos quotidiens.





III
L’expérience vécue ces derniers mois met en exergue un nouveau phénomène, il n’existe plus une, mais deux économies parallèles :
Tout d’abord une économie virtuelle déconnectée de toute réalité, véhiculée et amplifiée par les médias. Ales entendre la situation est catastrophique. Jamais les bourses n’ont atteint un niveau aussi bas ! 

IV
Cette économie virtuelle s’appuie sur une crise de confiance, mais quand on entend ce qu’on entend comment pourrait-il en être autrement ?
Et une crise de liquidités, alors que beaucoup de banques ont des capitaux mais qu’elles conservent par mesure de sécurité et ne veulent plus prêter à leurs homologues.
V
Restons factuel et regardons l’évolution du CAC 40 ces dernières années.
Bien sûr le 3000 points que nous venons de toucher n’est pas très glorieux, comparé au 4 septembre 2 000. Mais il est loin d’être catastrophique comme on veut nous le faire croire, comparé à 1992 ou plus récemment à 2003.
Sur les Cinq dernières années sa moyenne est de 4 665.
Pensez vous que les plus values à venir soient plus probables :

 Actuellement ou quand le CAC atteignait les 6 900 points ?

On remarque toujours après une période de baisse, une envolée des cours. Cela s’appelle le rebond.




VI
Quand  New-York éternue, Paris s’enrhume.
On peut faire les mêmes constatations aux états unis, mais aussi sur toutes les bourses mondiales: on a déjà connu pire.

VII
Il existe toujours et c’est heureux une économie réelle.




VIII
Comme vous le savez, les valeurs mobilières sont orientées soit à la hausse, soit à la baisse. Depuis le début de l’année les 40 valeurs du CAC 40 sont dans le rouge !
Est-ce crédible ?
 IX 
Prenons par exemple une valeur à pratiquement -50% : Air France KLM
 X
LIRE L’INFORMATION
Avec un tel discours, la valeur réelle de l’entreprise serait en baisse de 50% alors qu’Air France annonce des dividendes en hausse de 50%

Pour schématiser cette aberration, cela signifie que si Air France valait 100 il y a un an et qu’elle servait un dividende de 5%, elle ne vaut plus que 50 aujourd’hui alors qu’elle a prévu de verser un dividende de 7,5 ?

Comment pourrait-elle valoir moins qu’hier avec une rentabilité trois fois supérieure ?





XI
Autre valeur : PPR
XII
Un des leaders du luxe et de la distribution dans le monde avec des marques aussi prestigieuses que …

Le discours réel et objectif de son Président ne suffit plus, alors que les résultats sont exceptionnellement élevés.

LIRE L’INFORMATION

On voudrait nous faire croire que ce groupe a perdu 60% de sa valeur !





XIII
Les atouts de ce contexte économique sont porteurs et des signes annonciateurs d’un rebond sont intéressants :
· Comme nous venons de l’analyser par rapport à leur valeur réelle les entreprises sont sous cotées.
· Les taux d’intérêts directeurs baissent, les banques vont à nouveau se prêter des capitaux pour relancer les investissements.
· Sous l’impulsion de la France les états Europeens sont parvenus à  un plan commun le 12 octobre 2008 très rassurant qui porte sur trois points :
· Enrayer la crise financière

· Sécuriser le système bancaire et chaque établissement

· Relancer le crédit

· Le niveau de toutes les places financières mondiales est excessivement bas donc porteur de plus values à venir.




XIV

Les japonais ont une manière très explicite d’écrire le mot crise, par deux idéogrammes : Le premier naturellement signifie danger. Mais le second est très imagé, il se traduit par opportunité !




XV
A l’heure où les opportunités sont nombreuses, ne pas prendre de décision reviendrait à en prendre une :
Souvent la mauvaise. En effet la politique de l’autruche ou du dos rond ne permettrait pas de profiter du rebond.

XVI
En fait ce qui est stressant ce n’est pas ce que nous avons perdu, parce que tant que nous n’avons pas vendu nous n’avons pas perdu.
C’est ce que nous pourrions perdre. Alors saisissons les opportunités pour éviter de perdre.





XVII
En matière de comportement financier deux attitudes sont possibles :

Agir ou Réagir.

Agir revient à maitriser une situation en mettant un dispositif efficace en place plutôt que subir impuissant une situation. 
Agir c’est avoir une vision à moyen terme plutôt que céder par une vision court terme à la panique ambiante. 

Agir c’est réfléchir sous analyse de la situation comme nous le faisons actuellement plutôt que réagir sous l’influence des marchés et des médias.
Agir enfin c’est rester tendu vers votre objectif patrimonial de… retraite, plutôt que paniquer sur une baisse hypothétique des marchés.
Si je suis à vos cotés aujourd’hui c’est bien sûr pour vous aider à agir.

Pour être efficace il faut réunir trois conditions :
XVIII
La première condition est de disposer d’outils pertinents et adaptés à votre situation.
Vous l’avez compris, c’est ma force puisque n’étant lié capitalistiquement parlant à aucun fournisseur, c’est en toute impartialité que nous allons choisir des solutions sur mesure.

Aussi bien parmi les instruments bancaires, liés à l’assurance, à l’immobilier, aux gestions et même aux solutions dédiées aux entreprises.
XIX
La seconde condition consiste à définir une épargne mensuelle à investir ainsi qu’un capital aisément mobilisable.
XX
La dernière condition est de définir notre stratégie en fonction de votre propre sensibilité et de vos convictions :
Soit vous estimez que nous sommes uniquement à la fin du début de la crise.

En l’occurrence nous allons choisir des solutions décorrélées des marchés financiers et de leurs retombées.

Soit vous estimez que nous sommes au début de la fin de la crise. C'est-à-dire que nous allons assister dans les prochains mois à un rebond significatif. Il faut alors s’y préparer par des solutions liées aux marchés financiers, même si l’on sait que nous n’avons que peu de chance d’acheter au plus bas, ni de vendre au plus haut.

   



XXI
Quelle option choisissons-nous ?
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